
H ier, Me Philippe
Rouillac, commissaire-
priseur et expert près la

cour d’appel, recevait toute la
journée des particuliers à l’hôtel
Océania, à Orléans, pour exper-
tiser leurs trésors précieuse-
ment conservés de génération
en génération.
Son visage est familier ? Vous
l’avez peut-être aperçu sur
Orléans TV, hier soir, ou au
cinéma des Carmes dans le
documentaire « Maître
Rouillac, magicien des enchè-
res », ou encore lors d’une de

ses nombreuses conférences.
C’est le cas de cette dame qui
vient faire expertiser un fusil
marocain, une tenture chinoise
et un revolver féminin : « J’ai
écouté Me Rouillac lors de l’une
de ses conférences, et il a parlé de
cette journée d’expertise à
Orléans. Je me suis dit que ce

serait bien plus pratique que de
devoir me déplacer sur Paris, et
en plus c’est gratuit ! » « Il y en a
pour 500 à 600 euros », conclut
Me Rouillac, commissaire-
priseur depuis vingt-cinq ans.
L’expert manipule les objets
avec minutie, les observe à la
loupe et finit par décréter :
« C’est une montre Louis-XVI,
elle a appartenu à un géographe,
elle est en or deux tons, signée
d’un horloger à Paris et numéro-
tée. » Impressionnant !

Si le propriétaire accepte de
confier son objet à Me Rouillac,
celui-ci le soumet aux enchères
après avoir signé une réquisi-
tion de vente : à Vendôme
(Loir-et-Cher) pour les objets de
moyenne valeur ; au château
de Cheverny (Loir-et-Cher)
pour ceux de grande valeur. « Je
trouve des pièces qui peuvent
valoir quelques centaines d’euros
comme des millions ! »
Me Rouillac n’a pas de spécia-
lité particulière, si ce n’est celle

de privilégier les « belles enchè-
res, les enchères millionnaires » ;
il ne fait pas de ventes couran-
tes ou ordinaires. Et a égale-
ment un faible pour la clientèle
chinoise : « J’ai une licence de
mandarin et j’ai été consul de
France en Chine, cela facilite les
échanges ! »

Marta Grabowska.

> C o n t a c t :
w ww . r o u i l l a c . c om ;
02.54.80.24.24 ou
01.45.44.34.34.
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« J’ai
une licence
de mandarin »

■ Clientèle demarque
De la reine d’Angleterre à Mick Jagger en passant
par Valéry Giscard d’Estaing, Me Rouillac possède
un palmarès de clients spectaculaire. Il vend à des
particuliers : à des châtelains de la région intéres-
sés par le mobilier, mais surtout à des étrangers
(Russes, Chinois). « De Vendôme, j’ai vendu un sabre
à un Chinois vivant au Québec qui a remporté l’en-
chère au téléphone sur un Russe installé à Bruxel-
les ! », raconte l’expert.

■ La plus grande vente de province
« Je vends dans des lieux chargés d’histoire, car je
veux le plus beau cadre possible, c’est un écrin »,
explique Me Rouillac. Il organise depuis vingt ans
l’une des plus grandes ventes de province à Che-
verny (le 7 juin prochain). Seront également inves-
tis pour des ventes d’exception : le château de
Chambord (Loir-et-Cher) pour une vente de
tableaux russes, le 8 mars, et celui de Bazoches
(Nièvre), pour la vente de sept cents encriers de la
collection François Podevin-Bauduin, le 23 mars.

■ Commissaire-priseur
et expert près la cour
d’appel, Me Philippe
Rouillac recevait,
hier, à Orléans,
des particuliers,
pour expertiser
de précieux objets.
Impressionnant !

La vannerie de toutes les régions s’expose à La Source

Une quinzaine de jeunes filles
et garçons pratiquent la boxe
anglaise éducative, à la salle
Marcel-Cerdan d’Orléans-La
Source, située place Ernest-
Renan. « Nous demandons aux
jeunes d’avoir une volonté de
réussir à l’école comme dans
notre discipline. Cette forme
d’éducation peut commencer
dès l’âge de 6 ans. Ce sport cana-
lise l’agressivité, mais ne doit
pas être utilisé dans la rue », pré-
cise Jean-Luc Rodin, l’entraî-
neur instructeur.
Les entraînements, plusieurs
soirs par semaine, sont ardus.
Après un échauffement, les
boxeurs effectuent des abdo-
minaux, des étirements et du
stretching. Après avoir bandé
leurs mains, les jeunes enfilent
les gants. « Il faut bien fermer le

poing pour taper avec les méta-
carpes en serrant le pouce »,
ajoute l’entraîneur. Les spor-
tifs frappent sur les sacs, tout
en acquérant une mobilité des
jambes, ou effectuent les ges-
tes devant une glace,
c’est-à-dire des « shadow ».

Sans violence
« Le déplacement sur le ring est
important dans le cadre d’une
tactique en face de l’adversaire.
Il faut savoir se défendre, et sur-
tout placer les coups. La boxe
anglaise n’est pas violente, car
nous portons les coups sans les
appuyer. Dans le cas contraire,
le boxeur est pénalisé », ajoute
Omar, 17 ans. Les athlètes par-
ticipent à des tournois régio-
naux ou au championnat de
France de la discipline. « Je
m’entraîne depuis quatre ans et
petit à petit, j’obtiens de bons
résultats, avec une bonne techni-
que. Bien sûr, sur le ring, j’ai
besoin de me concentrer, mais
je me donne à fond », affirme
Maryam, 14 ans, demi-fina-
liste au championnat régional.

Orléanais d’origine,
Me Rouillac propose une
expertise gracieuse, chaque
mois de février, depuis dix
ans. « J’aime venir à Orléans
parce que j’y suis attaché et
que j’y ai toujours de bonnes
surprises, confie-t-il. Les
Orléanais me sont fidèles, je
viens toujours au même
endroit, c’est un rendez-vous

discret et anonyme qui crée
une relation de confiance. »
Pour ceux qui auraient man-
qué la journée d’hier, de
nouvelles sessions d’exper-
tise gratuite sont organisées
le 19 février à Tours (hôtel
de l’Univers), le 20 février à
Amboise (Novotel) et le
27 mars à Vendôme (hôtel
des ventes).

LUNDI, SALLE DE BOXEMARCEL-CERDAN, PLACE ERNEST-RENAN. Les entraînements sont ardus, plusieurs
soirs par semaine, pour les jeunes amateurs de boxe anglaise éducative.

HIER, AU CENTRE
CULTUREL
DE LA POSTE.
Divers paniers
sont présentés
au public dans
le cadre de l’expo
qui se tient
jusqu’à samedi.

Depuis dix ans

Les ateliers amateurs de van-
nerie de l’Orléanais (Orléans
centre, Olivet, Saint-Jean-de-
Braye et La Source) présen-
tent une exposition et des
démonstrations, au centre
culturel de La Poste, rue
Édouard-Branly, à La Source,
jusqu’à samedi (de 10 heures
à 17 heures).
Vendredi, une démonstration
de vannerie en chèvrefeuille

et de vannerie du Périgord, et
samedi, la vannerie en paille
et ronce permettront au
public de découvrir ces techni-
ques. « L’exposition montre
aussi l’évolution de la vannerie
à travers les âges, les différents
métiers, les loisirs et le noma-
disme. Le van, un grand panier,
est l’emblème du vannier », sou-
ligne Ginette Tella, responsa-
ble de l’atelier de La Source.

Anim’Madeleine. Anim’Ma-
deleine organise un après-
midi dansant, le dimanche
15 février, de 15 à 19 heures,
salle polyvalente de la Made-
leine (103, rue du Faubourg-
Madeleine).
Inscriptions : magasin Biscup
fleurs (76 bis, rue Brise-Pain),
de 9 à 12 heures et de 15 à
19 heures. Entrée + une
crêpe : 10 euros.

INFOS-SERVICE

■ Ils sont une quinzaine
de filles et garçons
à pratiquer la discipline,
plusieurs fois par
semaine, à la salle Marcel-
Cerdan de La Source.

HIER, À ORLÉANS. Me Philippe Rouillac observe un pendule en émaux des années 1880. « Je trouve des pièces
qui peuvent valoir quelques centaines d’euros comme des millions ! »

Le mardi 17 février, à 18 h 30,
salle Pellicer (rue Édouard-
Branly), à La Source, la ville
organisera une réunion publi-
que de concertation pour le
nouvel hôpital d’Orléans,
dans le cadre de la procédure
de révision simplifiée du POS
(plan d’occupation des sols)
valant PLU (plan local d’urba-
nisme).
Menée par Michel Languerre,
adjoint au maire pour le quar-
tier de La Source, et Liliane
Coupez, conseillère munici-
pale déléguée pour la carte
médicale et le projet hospita-
lier, cette réunion se déroulera
en présence des représentants
du centre hospitalier régional
d’Orléans.
Ce rendez-vous sera l’occa-
sion de présenter le projet du
nouvel hôpital d’Orléans, et
plus particulièrement les espa-
ces boisés classés en lien avec
l’aménagement paysager en
bordure de l’avenue de l’Hôpi-
tal.

REPÈRES

Le nouvel hôpital
au centre
d’une réunion

Boxe anglaise éducative : de jeunes Sourciensmotivés

Orléans
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